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Au nom d'Allah, le Tout Miséricordieux, le Très Miséricordieux 


Récit de la Vie du Sceau des Prophètes et 
Imam des Envoyés, celui auquel fut révélé le 
Coran comme un Guide et une Miséricorde pour 


les Croyants. 


(Démonstration que le Coran regroupe tous les 
bienfaits dans les domaines du religieux et du profane) 


Sache que le récit de la vie de notre Prophète 
Muhammad (#) est la plus précieuse des aides 
pour connaître l’exégèse du Livre d'Allah. Le 
Coran fut révélé en fonction des circonstances 
de sa vie, de ce qu'il disait aux gens et de ceux 
qu'ils lui répondaient. Mais aussi pour mettre en 
pratique les préceptes du message de vérité et 
abolir les fausses religions. D'où la sagesse de sa 
révélation de manière fractionnée. Allah évoque 
cette idée lorsqu'il dit : « Nous l'avons révélé ainsi 
pour raffermir ton cœur. Et Nous l'avons récité 
soigneusement. Ils ne t'apporteront aucune 
parabole, sans que Nous ne t'apportions la vérité 
avec la meilleure interprétation » [25/12-13] ou 
encore : « Et tout ce que Nous te racontons des récits 
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des messagers, c'est pour en raffermir ton cœur. Et 
de ceux-ci t'est venue la vérité ainsi qu'une 
exhortation et un appel aux croyants. » [11/120]. 


Évoquons donc ce qui, dans la vie du Prophète, 
constitue les occasions à la révélation de versets 
lui venant en aide, ou à la spécification d'une des 
sciences du Coran qui servirait de soutien à 
l'occasion. La première justification au fait que le 
Coran fut révélé à la personne du Prophète (à) 
est la répugnance qui fut inspirée à celui-ci, 
avant même la Révélation, à l'égard de l'idolâtrie 
ainsi qu'à l'égard de tout geste ou parole 
répréhensible. II fut doté d'une nature propice à 
l'acceptation de la vérité dans la pensée et les 
actes. 


C'est Allah qui purifia son cœur et sa personne 
et le rendit parfait. Ainsi, parmi les illustrations 
de son attachement profond à ce qui rapproche 
d'Allah, il y a le fait qu'il se rendait à la grotte de 
Hirâ fréquemment, emmenant avec lui de la 
nourriture qu'il destinait aux pauvres. Et là, il se 
consacrait à la prière et à l'adoration, le cœur en 
relation étroite avec son Seigneur. |l 


accomplissait en actes de dévotions ce que sa 
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science lui permettait d'accomplir en ces temps 
d'ignorance. Il n'en demeurait pas moins le plus 
bienveillant des hommes à l'égard de ses 
semblables. Ainsi, lorsqu'il atteignit sa 
quarantième année, qu'il fut au sommet de ses 
aptitudes intellectuelles et qu'il était fin prêt 
pour recevoir la plus importante des révélations 
qu'Allah envoya par l'une de ses créatures, Jibril 
lui apparut, et il fut le témoin d'un spectacle qui 
le troubla et l'effraya, un spectacle comme il 
n'en avait jamais vu auparavant. Mais Allah lui 
inspira préalablement une vision ; vision qui se 
réaliserait inéluctablement. 


Le premier verset qu'Allah révéla au Prophète 
(8) fut : « Lis, au nom de ton Seigneur » [96/1]. 
C'est Jibril qui le lui transmit en lui disant : 
« Lis! ». Ce à quoi le Prophète (#) répondit qu'il 
ne savait pas lire, comme il est dit dans le verset: 
«Ne t'a-t-ll pas trouvé égaré ? Alors Il t'a 
guidé. » [93/7] ; Verset expliqué dans cet autre : 
« Tu n'avais aucune connaissance du Livre ni de 
la foi ; mais Nous en avons fait une lumière par 
laquelle Nous guidons qui Nous voulons parmi 
Nos serviteurs.» [42/52]. Jibril le serra 
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violemment à deux ou trois reprises afin de le 
préparer à recevoir le Coran Sublime, de 
dépouiller son cœur et son âme, son enveloppe 
et son tréfonds à cette fin. Et ainsi fut révélée 
cette [première] sourate, annonçant à 
Muhammad son rôle de Prophète, lui enjoignant 
de lire au nom de son Seigneur, mais évoquant 
également les différents bienfaits dont Allah 
gratifia les hommes, leur enseignant la science, 
la parole et l'écriture. Il s'en retourna donc avec 
cette sourate auprès de Khadija, son épouse, 
tremblant de terreur, et il lui rapporta ce qu'il 
avait vu et ce qui lui était arrivé. Khadija lui 
répondit : « Réjouis-toi ! Par Allah, Il [Allah] ne 
t'humilierait jamais ! Tu respectes les liens de 
parenté, tu honores l'invité, tu soutiens 
l'indigent, tu procures à celui qui n'a pas et tu 
luttes pour la vérité ! ». Insinuant par-là que celui 
qui possède de si grandes qualités est à même 
de recevoir des bienfaits encore plus grands de 
la part d'Allah. Cela faisait partie des faveurs 
qu'Allah lui accordait à elle et au Prophète. Cela 
était aussi destiné à apaiser l'angoisse qu'il 
éprouvait. C'est donc avec cette sourate que 
commençait sa prophétie. Puis la Révélation 
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s'interrompit un temps, de manière à ce qu'il se 
languisse de la revivre et qu'elle ait plus de 
résonance en lui. Il vit enfin l'ange sous sa vraie 
forme et en fut terrorisé. Il revint vers Khadiïja, 
de nouveau tremblant de peur, et dit 

« Couvrez-moi ! Couvrez-moi !». C'est alors 
qu'Allah révéla : « Ô, toi (Muhammad) le revêtu 
d'un manteau ! Lève-toi et avertis, Et de ton 
Seigneur, célèbre la grandeur, Et tes vêtements, 
purifie-les, Et de tout péché, écarte-toi. » [74/1- 
5]. 


Par ces versets, Allah lui enjoignait d'appeler 
les gens à sa religion et de les avertir. Il se décida 
alors et prit la résolution d'appeler les gens à la 
religion d’Allah, conscient qu'il aurait, dans ce 
but, à affronter les proches et les moins proches 
et qu'il se heurterait à l'hostilité de son 
entourage et des autres. Mais Allah renforcerait 
sa détermination et l'aiderait par l'Esprit Saint 
[ibril] et par la religion qu'il apportait. Puis lui 
fut révélée la sourate Le Jour montant en 
réponse aux négateurs qui affirmaient: « Le Dieu 
de Muhammad s'est détourné de lui ! ». Allah dit: 
« Par le Jour Montant ! Et par la nuit quand elle 
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couvre tout ! Ton Seigneur ne t'a ni abandonné, 
ni détesté. » [93/1-3]. Ces versets et les suivants 
prouvent une grande attention de la part d'Allah 
à l'égard de son Prophète et nient tout 
manquement. Ils lui annoncent également la 
bonne nouvelle que désormais ce qui est à venir 
sera meilleur que ce qui est passé, et qu'Allah le 
gratifiera de ce qui le satisfera en termes de 
triomphes, de disciples, de haute dignité et de 
propagation de la religion. 


Son appel reposait essentiellement sur un 
principe : l'invitation à reconnaître l'unicité 
absolue d'Allah et l'interdiction d'y déroger. Il 
appela les gens en ce sens. Allah, dans Son Livre, 
l'appuya et déclina ce principe sous des formes 
variées et claires établissant l'obligation 
d'attester de l'Unicité Divine et faisant de cette 
attestation la voie menant à Allah et à la 
demeure de Ses honneurs. De même, Il évoque 
dans le coran, de façon diverses, que les 
polythéismes et autres doctrines malfaisantes ne 
sont autres que le faux. Cela constitue la 
majorité des sourates mecquoises. Les gens se 
mirent à répondre à son appel les uns après les 
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autres malgré une grande hostilité de la part des 
siens. Il avait à lutter contre ses pairs et contre 
les autres qui lui voulaient du mal et étaient 
prompts à vouloir étouffer son appel par leurs 
efforts, leurs paroles et leurs gestes. Lui, 
débattait avec eux et les mettait au défi de 
produire l'équivalent du Coran. Ils savaient tous 
qu'il était «le Véridique», «le Digne de 
confiance » mais ils s'obstinaient et niaient les 
versets d'Allah comme le dit le Très Haut dans le 
verset : « Or, vraiment ils ne croient pas que tu 
es menteur, mais ce sont les versets (le Coran) 
d'Allah, que les injustes renient. » [6/33]. 


Ainsi, alors qu'ils écoutaient le Coran sous le 
prisme de l'incroyance, du rejet, de la négation 
et de l'hostilité, Allah révéla qu'il avait caché à 
leurs cœurs la compréhension du Livre [le Coran] 
et qu'il les avait frappés de surdité [à Son appel]. 
Ils ne seraient pas conduits sur la voie droite à 
cause de ce qu'ils édifiaient sur ces bases 
infâmes qui les privent de tout bien et de tout 
espoir d'être guidés. Ceci fait partie des 
illustrations de la Sagesse du Créateur 
concernant la condition des égarés. Lorsque 
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ceux-ci choisirent l'égarement, Allah fit d'eux les 
responsables de ce choix et les laissa, aveugles, 
dans leur injustice. Lorsque leur vint Sa grâce [/a 
Révélation et ses bienfaits] et qu'ils la rejetèrent, 
Il égara leurs cœurs qu'il rendit, ainsi que leurs 
yeux, aveugles. Cette description des égarés 
dont nous avons fait état est évoquée dans le 
Coran et permet de comprendre de nombreux 
versets dans lesquels Allah traite de l'égarement 
de ces gens, du fait que les voies de la droiture 
leurs soient fermées, et que leurs cœurs soient 
réfractaires à suivre la bonne direction. La faute 
leur en incombe et ils sont les responsables de 
cette situation. Allah dit : « I guide une partie, 
tandis qu'une autre partie a mérité l'égarement 
parce qu'ils ont pris, au lieu d'Allah, les diables 
pour alliés, et ils pensent qu'ils sont bien- 
guidés! » [7/30]. 


De ce fait, les croyants tiennent une position 
inverse des mécréants. La Sagesse Divine se 
manifeste dans le fait qu'Allah les guida et que, 
pour récompenser ces derniers qui furent 
honnêtes et qui n'avaient d'autres buts que la 
vérité et l'agrément de leur Seigneur, Allah les 
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conduisit sur la bonne voie par le Coran ; 
accroissant ainsi leur science et leurs 
connaissances, leur foi et leur conduite morale 
dans tous ses aspects. Allah dit : « Par ceci (le 
Coran), Allah guide aux chemins du salut ceux 
qui cherchent Son agrément. Et Il les fait sortir 
des ténèbres à la lumière par Sa grâce. Et II les 
guide vers un chemin droit. » [5/16]. Et cette 
noble description des croyants est le fondement 
de leur bonne orientation, de l'accroissement de 
leur foi et de leur obéissance. 


C'est aussi par ce moyen que l'on peut 
appréhender les versets décrivant les croyants et 
leur promptitude à se soumettre à la vérité dans 
ses fondements et ses ramifications. L'une des 
attitudes que le Prophète (#) adoptait avec les 
négateurs fut qu'il les appelait à Allah avec 
sagesse et de manière agréable, il s'entretenait 
avec eux de la meilleure des façons, leur faisant 
le rappel individuellement et en groupe avec le 
Coran qu'il récitait pendant la prière et en 
dehors. Mais lorsque celui-ci leur était récité, ils 
se bouchaient les oreilles, parfois même ils 
l'insultaient ainsi que Celui qui l'avait révélé. 
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Allah fit descendre alors sur son Prophète ($) de 
nombreux versets à ce sujet, décrivant leur état 
à l'écoute du Coran et leur grande répulsion 
pour celui-ci : «Iis sont comme des onagres 
épouvantés, s'enfuyant devant un lion.» 
[74/50-51]. Des versets révélant comment leurs 
démons et leurs dirigeants maléfiques 
réfléchirent, évaluèrent et étudièrent ce qu'ils 
pourraient dire au sujet du Coran pour en 
éloigner les gens, jusqu'aux allégations de leur 
chef Al-Walid ibn Al-Mughîira qu'Allah à 
surnommé « l'esseulé » : « Puis il a dit : “Ceci (le 
Coran) n'est que magie apprise, ce n'est là que 
la parole d'un humain”. » [74/24-25]. 


Cependant, la seule chose acceptable pour 
Allah était que cette parole [le Coran] s'élève au- 
dessus de toutes les autres et que cette vérité 
fasse disparaître le faux. Dans leur impuissance, 
les mécréants dirent au sujet du Coran des 
choses contradictoires. Ils affirmèrent tour à tour 
que c'était de la magie, de la sorcellerie, de la 
poésie, des mensonges ou encore des légendes. 
Ils en firent ainsi un ensemble dont certaines 
parties étaient véridiques et d'autres pas. Tout 
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ceci était le fait de la haine qui rongeait leurs 
cœurs et les amenait à tenir [sur le Coran] des 
propos insensés. Mais à chaque fois qu'ils 
tenaient de tels propos Allah révélait des versets 
venant les démentir et révélant leur calomnie, 
leur mauvaise foi et leur contradiction. Parmi les 
signes et les preuves attestant de la véracité de 
la prophétie de Muhammad et du fait que le 
Coran provient d'Allah, il y a le comportement 
des négateurs envers le Prophète (#). 


Quiconque se penche sur ce comportement se 
rend compte qu'il est en fait un argument contre 
eux même et qu'il est la preuve la plus évidente 
qu'ils combattent la vérité et visent à la faire 
disparaître. C'est aussi la preuve qu'ils suivent le 
faux qui n'a sa place ni dans la raison ni dans la 
religion. Ils disaient également du Prophète (à) 
des choses qui ne reflétaient pas ce qu'ils 
croyaient et qui, en réalité, ne lui portaient pas 
atteinte. Ils prétendaient que si Muhammad 
avait été véridique, Allah aurait envoyé des 
anges attestant de cela, qu'il l'aurait dispensé de 
fréquenter les marchés et de rechercher sa 
subsistance à l'instar de tout le monde, et 
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d'autres allégations que leur inspiraient leurs 
esprits corrompus. Allah évoque ces allégations 
en de nombreux passages du Coran, parfois en 
se contentant de les décrire à Ses serviteurs, car 
ceci suffit à se rendre compte de leur fausseté et 
à plus forte raison qu'elles ne constituent en rien 
des arguments valables ; d'autres fois il cite ces 
allégations et les réfute par des éléments clairs. 
Et cela est courant dans le Coran. 


Parmi les postures qu'ils adoptèrent à l'égard 
du Prophète (æ), figurent les efforts qu'ils 
déployèrent pour empêcher ce dernier de porter 
atteinte à leurs dieux et à leur religion. Ils 
aimaient ne pas avoir à débattre avec lui, 
sachant pertinemment que si il évoquait en 
public leurs dieux et se mettaient à les décrire 
comme il se doit, à savoir que ces dieux sont 
impuissants. Et le fait qu'ils ne pouvaient en rien 
constituer un objet d'adoration, les gens 
reconnaitraient cela et l'accepterait. Rien ne leur 
était donc plus cher que de tronquer la vérité et 
de maintenir la situation en l'état sans 
rechercher la vérité car ils étaient intimement 
convaincus que si cette vérité était dévoilée, les 
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gens s'apercevraient de l'erreur dans laquelle ils 
se trouvaient. Et c'est exactement ce que les 
négateurs voulaient éviter. Cette posture est elle 
aussi évoquée par Allah dans de nombreux 
versets, comme par exemple dans le suivant : 
« Ils aimeraient bien que tu transiges avec eux afin 
qu'ils transigent avec toi. » [68/9] et dans d'autres. 
Quant à ce qu'Allah dit dans le verset 

« N'injuriez pas ceux qu'ils invoquent, en dehors 
d'Allah, car par agressivité, ils injurieraient 
Allah, dans leur ignorance. » [6/108], si de ces 
injures il résulte un blasphème contre Allah, il 
convient alors d'abandonner [cette pratique] 
pour les conséquences néfastes qu'elle entraine. 
L'une des positions qu'ils adoptaient également 
avec le Prophète (æ) est qu'ils se servaient des 
versets selon leur fantaisie. Ainsi, ils disaient 
[s'adressant au Prophète] : « Si tu es véridique, 
fais s'abattre sur nous le châtiment d'Allah ou 
[fais venir] ce que tu nous promets. Fais 
disparaître les montagnes de la Mecque et 
remplace les par des sources et des rivières. Qu'il 
t'arrive ceci ou cela. » Et d'autres choses qu'Allah 
évoque à leur propos. 
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Allah répond à ces assertions qu'il soutient Son 
Prophète () par les versets et Il est le plus 
savant en ce qui concerne la Révélation et en ce 
qui concerne ce qui leur est le plus profitable. Il 
leur répond également que le but est d'ores et 
déjà atteint de prouver l'authenticité de la 
prophétie de Muhammad (#) par de nombreux 
signes et preuves, et que ceux qui affirment 
donc: « Si tu étais véridique... » ne font preuve 
que d'ignorance, d'orgueil et d'esprit de 
controverse. Par moment, Allah les informe qu'il 
n'apporte pas les preuves demandées pour les 
maintenir dans l'état dans lequel ils se trouvent 
et que, même si elles leur étaient apportées, ils 
ne croiraient pas. Partant de ce principe, Il les 
assure d'un châtiment imminent. D'autres fois, Il 
les informe que le Prophète (#) n'est qu'un 
avertisseur clair et qu'il n'a aucune autorité dans 
cette affaire ainsi que dans la révélation des 
versets, que cela relève de Sa décision. Cette 
demande qu'ils font donc au Prophète n'est 
qu'injustice et inimitié. Ces vérités sont 
nombreuses dans le Coran et sont énoncées sous 
diverses formes. Les négateurs attaquaient 
parfois le Prophète en mettant en cause Allah, 


16 


affirmant que si le Coran devait être révélé à un 
homme issu de l'une des deux cités [/a Mecque 
et Médine], il aurait dû l'être à un grand de ces 
cités, et Muhammad ne fait pas parti [selon eux] 
de cette catégorie. «Et tu n'es pas, Ô 
Muhammad, plus à même que nous d'être 
l'objet des faveurs d'Allah. En quel honneur tu 
aurais la prééminence sur nous pour recevoir la 
Révélation? » Disaient-ils au Prophète entre 
autres paroles issues de leur jalousie. Allah, en 
réponse, fait état de Sa grâce et dit qu'il 
l'accorde à qui Il veut, et qu'il est le plus savant 
concernant où Il fait Sa Révélation et qui est le 
plus digne de la recevoir. Il leur explique 
comment les qualités dont est doté Son 
Messager (#), et dont ils sont les témoins ainsi 
que d'autres, font de celui-ci le plus grand des 
hommes du monde, et qu'il n'a pas existé et 
n'existera pas d'homme qui puisse approcher sa 
perfection. Il appuie cela par des arguments 
tangibles et des preuves irréfutables, le met en 
évidence et le leur répète [en guise de réponse] 
dans de nombreux passages [du Coran]. 
L'attitude du Prophète envers les croyants était 
faite de grande miséricorde, de compassion et 
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d'un amour indéfectible. Il était à leur côté dans 
chacune de leurs affaires. Il était plus clément et 
bienveillant à leur égard que leurs propres pères 
et mères et éprouvait plus de compassion pour 
eux que quiconque, comme le dit le Très Haut : 
« Certes, un Messager pris parmi vous, est venu 
à vous, auquel pèsent lourd les difficultés que 
vous subissez, qui est plein de sollicitude pour 
vous, qui est compatissant et miséricordieux 
envers les croyants.» [9/128], « Dieu a très 
certainement fait une faveur aux croyants 
lorsqu'il a envoyé chez eux un messager de 
parmi eux-mêmes, qui leur récite. Ses versets, 
les purifie et leur enseigne le Livre et la Sagesse, 
bien qu'ils fussent auparavant dans un 
égarement évident.» [3/164], «C’est par 
quelque miséricorde de la part de Dieu que tu 
(Muhammad) as été si doux envers eux ! Mais si 
tu étais rude, au cœur dur, ils se seraient enfuis 
de ton entourage. Pardonne-leur donc, et 
implore pour eux le pardon (de Dieu). Et 
consulte-les à propos des affaires.» [3/159]. 


I 
Il n'eut de cesse d'appeler à l'unicité et aux 
croyances de la vraie religion et à ses 
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fondements, appuyant cela avec des preuves et 
des versets (signes) divers. Il mettait en garde 
contre le polythéisme et le mal sous toutes ses 
formes, et ce depuis qu'Allah l'envoya jusqu'à ce 
qu'il eut accompli sa prophétie. Il appela les gens 
avec clairvoyance pendant près de dix ans. Puis 
Allah le fit voyager de nuit de la Mosquée Sacrée 
[de la Mecque] à la mosquée al-Agsä [à 
Jérusalem] afin de lui montrer de Ses signes. II 
l'éleva ensuite au-dessus des sept cieux et là, II 
prescrivit les cinq prières quotidiennes ainsi que 
le moment de les accomplir et leur forme. A la 
suite de quoi, le Prophète (&) reçut la visite de 
Jibrîl qui lui enseigna les heures de prières et la 
manière de s'en acquitter. Il le dirigea en prière 
pendant deux jours. Le premier jour ils prièrent 
au début du temps prescrit et le deuxième jour, 
à la fin de ce temps. Il lui dit alors: « La prière 
doit être accomplie entre ces deux temps ». La 
prière fut ainsi prescrite environ trois ans avant 
l'Hégire. L'appel à la prière ne fut pas encore 
institué, tout comme les autres piliers de l'Islam. 
Puis l'Islam se propagea à Médine et ses 
alentours. L'une des raisons en est que dans 
cette cité les deux tribus des Aws et des Khazraj 
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cohabitaient avec des juifs qui leur avaient 
appris qu'ils attendaient un Prophète dont 
l'heure était venue. Ces derniers leur donnèrent 
une description de ce Prophète qui leur permit 
de le reconnaître. Les Aws et les Khazraj prirent 
alors l'initiative de rencontrer le Prophète à la 
Mecque et furent convaincus qu'il était le 
Messager d'Allah. Quant aux juifs, ce furent la 
détresse et la jalousie qui les envahirent, 
«quand donc leur vint cela même qu'ils 
reconnaissaient, ils refusèrent d'y croire. » [1/9]. 
Les musulmans de la Mecque étaient, eux, 
confrontés à de nombreux préjudices de la part 
des Qurayshites. Le Prophète les autorisa donc à 
émigrer, d'abord en Abyssinie, puis à Médine 
lorsque nombre de ses habitants embrassèrent 
l'Islam. Les habitants de la Mecque furent alors 
effrayés par cette situation et leurs chefs et leurs 
notables se réunirent à la Maison du Cénacle 
(Dâr al-Nadwa) dans le dessein de se 
débarrasser définitivement du Prophète. Ils se 
mirent d'accord pour choisir dans chaque clan un 
homme courageux et former un groupe dont les 
membres iraient frapper ensemble le Prophète 
(3) de leurs épées. « Ainsi, disaient-ils, son sang 
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serait partagé entre les différents clans et les 
Banû Hâshim seraient dans l'impossibilité de 
combattre tout le reste de la tribu de Quraysh et 
accepteraient le prix du sang». Mais : «lls 
complotèrent, mais Allah a fait échouer leur 
complot, et Allah est le meilleur en 
stratagèmes. » [8/30]. Vint alors la Révélation au 
Prophète qui prit la décision de quitter la 
Mecque. Il en avisa Abû Bakr et lui demanda de 
l'accompagner. Celui-ci accepta. Il sortit au cours 
de cette nuit où les Qurayshites avaient décidé 
de s'en prendre à lui. Il demanda à ‘Ali de dormir 
dans sa couche à sa place et sortit en compagnie 
d'Abû Bakr en direction de la grotte [de Thawr]. 
Les conjurés ne cessèrent de le guetter jusqu'à 
l'aube.'Afi sortit alors à leur rencontre et ceux-ci 
lui demandèrent : « Où est ton compagnon ? » Il 
répondit : « Je ne sais pas ». Ils se mirent alors à 
sa recherche dans toutes les directions et 
promirent monts et merveilles à qui le 
ramènerait. La montagne où se trouvait la grotte 
fut bientôt emplie de monde recherchant le 
Messager d'Allah. Abû Bakr dit alors : « Ô 
Messager d'Allah, il suffirait que l'un d'entre eux 
regarde à ses pieds pour qu'il nous voie ». Le 
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Prophète répondit : « Ô Abû Bakr, que penses-tu 
de deux personnes dont Allah est le Troisième ? » 
C'est alors qu'Allah révéla : «Si vous ne lui 
portez pas secours. Allah l'a déjà secouru, 
lorsque ceux qui avaient mécru l'avaient banni, 
deuxième de deux. Quand ils étaient dans la 
grotte et qu'il disait à son compagnon : “Ne 
t'afflige pas, car Allah est avec nous.” Allah fit 
alors descendre sur lui Sa sérénité “Sa sakina” 
et le soutient de soldats (Anges) que vous ne 
voyiez pas, et Il abaissa ainsi la parole des 
mécréants, tandis que la parole d'Allah eut le 
dessus. Et Allah est Puissant et Sage. » [9/40]. 
C'est ainsi qu'il émigra à Médine où il s'installa. 
Là, il lui fut autorisé de combattre alors que cela 
lui était défendu avant l'Hégire par une sagesse 
évidente. Il récita [aux croyants] : « Autorisation 
est donnée à ceux qui sont attaqués (de se 
défendre) - parce que vraiment ils sont lésés; et 
Allah est certes Capable de les secourir. » [22/39] 
et se mit à envoyer des détachements armés. Au 
cours de la deuxième année de l'Hégire, Allah 
prescrivit à Ses serviteurs l'aumône légale de la 
zakât et le jeûne du mois de Ramadan. Les 
versets concernant ces deux piliers ont été 
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révélés en cette même année de leur institution. 
Pour ce qui est des versets suivants : «Et 
malheur aux Associateurs qui n'acquittent pas 
la Zakât et ne croient pas en l'au-delà ! » [41/6- 
7], la zakât ici désigne la purification du cœur par 
l'unicité et l'abandon du polythéisme. C'est aussi 
au cours de cette deuxième année qu'eut lieu la 
confrontation de Badr. La cause en est que le 
Prophète se dirigea, avec les plus prestes de ses 
compagnons, en direction d'une caravane 
commerciale qurayshite richement chargée et 
revenant du Shâm [Syrie] en vue de s'en 
emparer. Les Qurayshites se portèrent alors à la 
rescousse de leur caravane et rencontrèrent les 
musulmans à Badr sans l'avoir convenu au 
préalable. La caravane fut sauve mais l'armée 
qurayshite se retrouva face au Prophète (#) et à 
ses compagnons. Ils étaient un millier avec des 
chevaux, et les musulmans un peu plus de trois 
cent dix, montant soixante-dix chameaux à tour 
de rôle. Allah fit subir une lourde défaite aux 
polythéistes. Leurs chefs et leurs notables furent 
tués et nombre d'entre eux furent capturés. Une 
catastrophe sans précédent venait de s'abattre 
sur les polythéistes. Allah révéla, sur cette 
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bataille et ce qui s'y rapporte, la sourate Le 
Butin. Lorsque le Prophète (&) revint à Médine 
triomphant et victorieux, l'avilissement s'abattit 
sur ceux des Aws et des Khazraj qui n'étaient pas 
encore convertis. Certains d'entre eux 
simulèrent hypocritement une conversion. C'est 
pour cela que l'ensemble des versets concernant 
les hypocrites fut révélé après la bataille de Badr. 


Durant la troisième année, se déroula la 
bataille d'Uhud. Les polythéistes réunirent une 
armée et marchèrent contre les musulmans 
jusqu'aux abords de Médine. C'est alors que le 
Prophète sortit à leur rencontre avec ses 
compagnons qu'il organisa et arrangea pour la 
bataille. IIs se rencontrèrent au lieu-dit Uhud, au 
pied de la montagne connue, au nord de la ville. 
Le cours de la bataille fut d'abord en défaveur 
des polythéistes. Mais, après que les archers 
abandonnèrent l'emplacement que leur avait 
fixé le Messager d'Allah leur disant : « Ne quittez 
pas vos postes, que nous soyons vainqueurs ou 
vaincus !», et que les cavaliers [qurayshites] 
purent attaquer par cette brèche et qu'il advint 
ce qu'il advint, Uhud se transforma en champs 
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d'honneur pour les musulmans auxquels Allah 
accorda le martyr pour Sa cause. || évoque cet 
affrontement et ses détails dans la sourate La 
Famille de ‘Imrân, et en explique les tenants et 
les aboutissants. Le fait de se pencher sur cette 
bataille dans les écrits biographiques aide à la 
compréhension des nombreux versets traitant 
de cette confrontation et des autres. 


En l'an 4 de l'Hégire, musulmans et 
polythéistes se donnèrent rendez-vous de 
nouveau à Badr [pour un affrontement]. Les 
musulmans honorèrent ce rendez-vous mais tel 
ne fut pas le cas des idolâtres qui prétextèrent 
de la sécheresse de cette année. Allah accorda 
donc cet événement comme une victoire aux 
musulmans : «lls revinrent donc avec un 
bienfait de la part d'Allah et une grâce. Nul mal 
ne les toucha et ils suivirent ce qui satisfait 
Allah. Et Allah est Détenteur d'une grâce 
immense. » [2/174]. 


L'an 5 vit se dérouler la bataille « du Fossé » 
dite Khandaq. Les habitants du Hijâz et ceux du 
Najd se mirent d'accord, avec l'appui des juifs de 
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Banû Quraydha, pour attaquer le Prophète, et 
rassemblèrent à cette fin le plus grand nombre 
de combattants possible. Ce furent pas loin de 
dix mille hommes qui se réunirent et se 
dirigèrent vers Médine. Lorsque le Prophète (a) 
en eu vent, il fit creuser un fossé autour de la 
ville et les musulmans se mirent en place près de 
ce fossé. Les idolâtres arrivèrent comme le décrit 
Allah dans le Coran : « Quand ils vous vinrent 
d'en haut et d'en bas [de toutes parts], et que 
les regards étaient troublés, et les cœurs 
remontaient aux gorges.» [33/10]. Ils 
assiégèrent la ville pendant plusieurs jours mais 
le fossé empêcha une confrontation des deux 
armées. Il n'y eut que quelques escarmouches 
entre des cavaliers isolés. C'est alors qu'Allah fit 
que, pour de multiples raisons, les polythéistes 
furent défaits et durent faire retraite vers leurs 
demeures. Lorsqu'ils s'en retournèrent, frustrés 
et n'ayant pas atteint le but qu'ils s'étaient fixé, 
le Prophète pu se consacrer au sort des Banû 
Quraydha qui avaient aidé les polythéistes, par 
leurs paroles et en les encourageants, à 
s'attaquer à Médine, ainsi pour leur avoir prêté 
main forte rompant ainsi le pacte qui les liait au 
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Prophète. Il les assiégea puis les soumit au 
jugement de Sa`d ibn Mu'‘âdh qui condamna les 
combattants à la peine capitale et leurs familles 
à la captivité. Allah révéla, à propos de cette 
confrontation, le début de la sourate Les 
Coalisés: « Ô vous qui croyez ! Rappelez-vous le 
bienfait d'Allah sur vous, quand des troupes 
vous sont venues et que Nous avons envoyé 
contre elles un vent et des troupes que vous 
n'avez pas vues. » [33/9], Jusqu'au verset : « Et II 
vous a fait hériter leur terre, leurs demeures, 
leurs biens, et aussi une terre que vous n'aviez 
point foulée. Et Allah est Omnipotent. » [33/27]. 


Au cours de la sixième année de l'Hégire, le 
Prophète et ses compagnons accomplirent la 
‘umra d’al-Hudaybiya. Bien que personne ne 
devait être empêché d'accéder à la Maison 
[Sacrée], c'est ce que décidèrent les polythéistes 
concernant le Prophète (#). Lorsque celui-ci 
arriva à al-Hudaybiya et vit que les idolâtres, 
possédés par la furie de l'ignorance, étaient 
décidés à combattre, il conclut avec eux un pacte 
afin, entre autres effets bénéfiques, d'empêcher 
le sang de couler dans la Maison Sacrée d'Allah. 
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Cet accord stipulait que le Prophète devait s'en 
retourner cette année-là et n'entrerait pas dans 
l'Enceinte mais qu'il pourrait y accomplir la 
‘umra l'année suivante. Il instituait également 
une trêve de dix années au cours desquelles les 
deux camps ne devraient plus se faire la guerre. 
La plupart des musulmans accueillirent assez mal 
ce pacte, s'imaginant faussement qu'il 
représentait une humiliation pour eux et 
ignorant tout ce qu'il comportait comme 
avantages. Le Prophète (#) s'en retourna, comme 
prévu, cette année-là et accomplit la ‘umra en 
l'an7 de l'Hégire. Allah révéla quant à cet 
épisode la sourate La Victoire Éclatante dans son 
intégralité : « En vérité Nous t'avons accordé une 
victoire éclatante. » [48/1]. Cette victoire résidait 
dans la conclusion du pacte qui laissait ainsi aux 
musulmans le loisir d'appeler les gens à la 
religion d'Allah. Gens qui répondirent 
favorablement lorsqu'ils virent ce que cette 
religion comportait comme bienfaits, comme 
valeurs et comme clarté. 


Nous avons évoqué l'histoire des Banû 
Quraydha dans l'épisode du Fossé. Mais [une 
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autre histoire], celle des juifs de Banû al-Nadîr se 
déroula précédemment. Lorsque ces derniers, 
qui habitaient aux abords de Médine, songèrent 
à assassiner le Prophète (s), celui-ci les attaqua. 
Ils se réfugièrent alors dans leurs demeures 
fortifiées avec la promesse que leur avaient faite 
leurs alliés hypocrites de les soutenir. Mais Allah 
insuffla la terreur dans leurs cœurs et le 
Prophète (#) les condamna à quitter leurs 
demeures en emportant ce que leurs chameaux 
pouvaient transporter mais en laissant les terres 
et les biens fonciers, ainsi que ce que les 
chameaux ne prendraient pas, aux musulmans. 
Allah révéla en cette occasion le début de la 
sourate L'Exode : « C’est Lui qui a expulsé de 
leurs maisons, ceux parmi les gens du Livre qui 
ne croyaient pas, lors du premier exode. » [59/2] 
et les versets suivants. 


En l'an 8, et alors que les qurayshites avaient 
rompu la trêve qui les liait à lui, le Prophète 
marcha sur la Mecque à la tête d'une importante 
armée approchant les dix mille hommes. Il entra 
dans la ville en conquérant. Il compléta cette 
conquête avec la bataille de Hunayn contre les 
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tribus de Hawazân et de Thaqfïf. Allah paracheva 
ainsi la victoire de son Prophète et des 
musulmans et Il révéla en cette circonstance le 
début de la sourate Le Repentir. La neuvième 
année de l'Hégire, le Prophète livra la campagne 
de Tabûk accompagné de la quasi-totalité des 
musulmans. Seul les gens dispensés et certains 
hypocrites ne prirent pas part au combat, ainsi 
que trois des alliés des croyants : Ka'b ibn Mâlik 
et deux autres. Les circonstances étaient 
difficiles, la chaleur intense, l'ennemi important 
et les difficultés nombreuses. Il arriva à Tabük et 
y demeura vingt jours sans qu'aucun combat 
n'ait eu lieu. Il retourna alors à Médine et Allah 
révéla, au sujet de cette campagne, de 
nombreux versets de la sourate Le Repentir, 
évoquant ses détails et ses difficultés, louant les 
croyants et condamnant les hypocrites et leur 
défection. II y évoque aussi Son absolution en 
faveur du Prophète (#), des Muhâjirûn et des 
Ansâr, et de ceux qui furent des leurs à cette 
heure difficile, comptant parmi eux les trois qui 
n'y participèrent pas après que ceux-ci firent 
pénitence et se repentirent. 
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Gom dans le contexte de ces campagnes 
qu'Allah révéla les versets traitant de ces 
expéditions, de leur importance, de ce qui est 
réservé comme récompense à ceux qui y 
participent et comme humiliation immédiate et 
châtiment futur à ceux qui n'y répondent pas. De 
même que c'est durant cette période qu'Il 
révéla, au fur et à mesure, les règles de la 
religion dans Sa grande sagesse. Au cours de la 
neuvième ou dixième année de l'Hégire, Allah 
institua le pèlerinage pour les musulmans. En 
l'an 9, c'est Abû Bakr qui le dirigea et il abolit les 
traités conclus avec les idolâtres et confirma les 
accords contractés avec ceux qui n'avaient pas 
trahi. Puis le Prophète (&), en l'an 10, accomplit 
le pèlerinage à la tête des musulmans qui y 
prirent part dans leur intégralité. Il leur enseigna 
ses rites ainsi que ceux de la ‘umra par ses gestes 
et ses paroles. Et Allah révéla les versets 
concernant ce rituel et ses règles. Au jour de 
‘Arafa, Il révéla : « Aujourd’hui, J'ai parachevé pour 
vous votre religion, et accompli sur vous Mon 
bienfait. Et J'agrée l'Islam comme religion pour 
vous. » [5/3]. Il ne resta plus alors une science 
bénéfique qui ne fut expliquée aux musulmans 


[par le Coran]. 
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prenez." 


“Cette science est une religion, regardez de qui vous l'ap 


Ibn Sirin 


Récit de la vie du sceau des envoyés, Celui 
auquel fut révelé le Coran comme un guide et 
une miséricorde pour les croyants. 
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